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1
Se faire maudire par le fantôme d’un adolescent avec une coupe mulet et un pull sur lequel les années 1980 semblaient avoir vomi n’était bizarrement pas la pire chose que Miles avait vécue, aujourd’hui.
La première place revenait à la morsure lancinante à son bras, infligée par un autre fantôme. D’après lui, il avait une chance sur deux de contracter une rage paranormale.
« Tu ne peux pas juste me dire où tu l’as vu ? demanda Miles avec un soupir las, en brandissant le portrait de Gabriel qu’il avait dessiné au fusain. C’est tout ce que je veux savoir. Il a disparu mardi matin…
— Je me fiche de ce que tu veux », le coupa le fantôme en croisant les bras comme un enfant bougon. Les couleurs néon sur ses vêtements donnaient la nausée à Miles. « Tu me traînes ici sans prévenir et tu oses me donner des ordres ? T’es cinglé ou quoi ? »
Dès l’instant où il était apparu et avait vu Miles et Charlee, il était entré dans une colère noire et s’était plaint de ne pas avoir été invoqué par quelqu’un de plus intéressant ou sexy. Il semblait particulièrement contrarié par leur absence de sex-appeal, traitant Charlee de monstre aux taches de rousseur et tirant sur l’une de ses boucles.
« Eh bien… » Miles jeta un coup d’œil à Charlee, implorant son aide, mais elle se contenta de hausser les épaules. « C’est comme ça que ça marche. On t’invoque et si tu réponds à nos questions…
— “C’est comme ça que ça marche”, répéta le fantôme d’une voix aiguë. Va te faire voir, connard. »
Il leur fit un doigt d’honneur, puis disparut dans un bruit sec qui se répercuta dans les oreilles et contre les dents de Miles. Un courant d’air surnaturel traversa sa chambre. Telles les ailes d’un corbeau, les affiches et dessins accrochés aux murs s’agitèrent et ses devoirs tombèrent de son bureau. Les tiroirs de sa commode s’ouvrirent dans un claquement sonore et plusieurs livres tombèrent des étagères.
Ma foi. Ce n’était pas très poli.
« Encore raté, grommela Charlee en éteignant les bougies avant d’orienter la fumée vers la fenêtre à l’aide d’un coussin. Ça fait trois chacun. Ces fantômes idiots préféreraient mourir une seconde fois plutôt que t’aider.
— Je sais, j’ai juste… » Miles passa la main dans ses cheveux en bataille. Il n’avait pas dormi la nuit dernière et le parfum trop sucré des bougies à la vanille lui donnait mal à la tête. Cela faisait désormais trois jours que Gabriel avait disparu. Il en devenait fou. « Je n’ai pas d’autres idées. »
Aucune nouvelle. Aucun signe de lui. Aucune réapparition soudaine. Pas même un appel ou un message pour rassurer Miles et l’informer qu’il était toujours en vie.
Le silence. Un silence étouffant, insupportable, infernal.
Charlee n’avait rien appris d’utile en sondant l’écharpe de Gabriel, ils n’avaient donc aucun indice. C’était elle qui avait eu l’idée de ces séances de spiritisme et, en attendant qu’il rentre des cours, elle avait tout préparé dans la chambre de Miles. Ils ne pouvaient pas vraiment accrocher des affiches de Gabriel partout, frapper aux portes et demander à des inconnus s’ils l’avaient vu, mais ils pouvaient interroger les esprits.
Ces séances servaient généralement à contacter un fantôme spécifique, en l’invoquant par son nom ou par le biais d’un objet lui ayant appartenu, mais elles pouvaient également s’avérer utiles pour effectuer des recherches. Si vous aviez de la chance et disposiez d’un médium suffisamment puissant, une seule question pouvait faire apparaître un fantôme connaissant la réponse.
Miles l’avait fait plusieurs fois, principalement pour contacter des témoins décédés depuis longtemps qui pourraient lui indiquer l’emplacement d’un cadavre, ou lui expliquer quelle injustice avait donné naissance à un esprit vengeur. Des tentatives désespérées pour rassembler suffisamment d’indices afin d’obtenir un nom, un objet personnel, une tombe.
D’après son père, ces tentatives causaient généralement plus de problèmes qu’autre chose. Elles ne garantissaient rien. Lorsque l’on posait des questions dans l’autre monde, toutes les portes devaient rester ouvertes pour que les fantômes puissent les franchir et que le chemin soit aussi dégagé et accessible que possible. Ils ne pouvaient donc pas dessiner un cercle de sel, utiliser du vinaigre des quatre voleurs ou des pierres semi-précieuses pour se protéger. Ces séances étaient un acte désespéré, et dangereux.
Miles commençait à s’en rendre compte.
Il n’avait jamais vu une installation aussi bâclée : un cercle de bougies bleues et de pierres de quartz transparent autour de l’écharpe de Gabriel et de son portrait. Ils risquaient leurs vies – et de s’attirer les foudres de sa mère – pour quelque chose qui n’allait peut-être même pas fonctionner. On avait maudit Miles, on lui avait dit qu’on avait vu Gabriel brûler en enfer… Un fantôme, peut-être atteint de la rage, l’avait même mordu jusqu’au sang avant que Charlee lui jette une poignée de sel. Et ça faisait à peine plus d’une heure qu’ils avaient commencé.
Miles se retenait de crier. Son bras le lançait presque autant que sa tête, et ses genoux étaient douloureux à force de rester agenouillé par terre.
Il n’avait aucune idée de ce qu’ils faisaient.
« Faisons une pause », proposa-t-il, épuisé. Il tenta de ne pas culpabiliser. Il ne renonçait pas, il soufflait juste un coup. Il se reposait. « Je vais demander à Edmund s’il a eu des nouvelles. »
Mardi, après avoir quitté la propriété des Hawthorne, il avait reçu un message d’un numéro inconnu. C’était Edmund, qui lui demandait s’il avait trouvé quoi que ce soit dans la chambre de Gabriel. Miles l’avait convaincu d’attendre un peu avant de prévenir Felicity, mais l’horloge tournait inexorablement.
Le regard compatissant que lui adressa Charlee lui donna encore plus envie de crier. « Oui, bien sûr. De toute façon, il faut qu’on aère un peu. Il ne manquerait plus que le détecteur de fumée se déclenche et que ta mère enfonce la porte. »
Heureusement, Miles et sa mère, Sarah, avaient décidé, d’un accord tacite, de s’éviter. Depuis qu’elle avait découvert qu’il voyait secrètement Gabriel, elle n’était pas montée dans sa chambre.
« Elle me laisserait sûrement brûler », marmonna-t-il.
Sarah ne s’était toujours pas excusée et n’avait même pas voulu entendre sa version de l’histoire. Elle ne lui adressait pas la parole si ce n’était pour lui dire que c’était à son tour d’être de corvée de vaisselle ou qu’il devait aider ses sœurs à faire leurs devoirs.
Charlee s’étira avant de se laisser de nouveau tomber sur le lit, les ressorts du matelas grinçant sous elle. Elle avait ses propres problèmes familiaux à gérer maintenant que tante Robin, sa mère, ne vivait plus cloîtrée dans sa chambre.
Miles s’empara de l’écharpe de Gabriel et se releva difficilement, les jambes raides et un pied engourdi. Il s’assit à côté d’elle, en essayant de ne pas tirer sur les boucles rousses étalées autour de sa tête. Charlee s’approcha jusqu’à ce que leurs bras se touchent.
« J’aimerais savoir s’il va bien », murmura Miles.
Il enroula l’écharpe de Gabriel autour de sa main jusqu’à en avoir mal, les doigts enfoncés dans le maillage épais.
Ces dernières semaines, la vérité était devenue un fardeau si terrible que Miles n’avait pas pris conscience d’à quel point l’ignorance pouvait être pesante. C’était affreux qu’une personne disparaisse sans laisser de traces, sans fournir d’indices sur l’endroit où elle pourrait être. Sans que l’on sache pourquoi elle était partie et si on la reverrait un jour.
Il savait ce que Charlee se disait, que Gabriel avait pris peur et s’était enfui. Elle ne comprenait pas qu’il ne ferait pas ça. Il n’aurait pas pris la fuite alors que la mort le guettait. Pourquoi se serait-il sauvé alors qu’il se croyait tiré d’affaire ? Alors qu’ils détenaient le grimoire, qu’ils s’étaient embrassés et que Miles lui avait promis de l’aider à rompre la malédiction ?
Charlee avait suggéré que Jocelyn lui était également apparue et que son avertissement l’avait fait paniquer, mais Miles savait qu’il n’abandonnerait jamais Bram.
Quelque chose l’avait poussé à s’en aller. Quelqu’un l’avait enlevé ou l’avait forcé à partir pour qu’il disparaisse sans laisser de traces et sans son téléphone. Soit il était retenu contre son gré, soit il était mort.
Non. Il ne pouvait pas être mort. Miles l’aurait senti.
Et puis, Jocelyn lui avait dit que l’avenir demeurait inchangé. Gabriel était toujours destiné à mourir dans ce tombeau, sous les yeux de Miles.
Toute leur entreprise reposait sur leur conviction de pouvoir changer le futur, mais s’ils en étaient capables, pourquoi quelqu’un d’autre ne le pourrait-il pas également ? Ils ne pouvaient pas savoir si un individu avait déjà pris la décision d’assassiner Gabriel.
En l’absence de Gabriel, Miles doutait de tout.
Son regard dériva vers le miroir sur sa commode, de l’autre côté de la pièce. Après avoir passé bien trop de temps, ces derniers jours, à regarder Gabriel dans les yeux, à lui demander où il était – tout en sachant qu’il n’obtiendrait aucune réponse –, il s’était interdit de se contempler dans un miroir. Quand il apercevait Gabriel, il se sentait comme un raté et éprouvait la crainte terrible de ne plus jamais le revoir en personne.
C’était toutefois tentant et il devait refouler l’envie irrépressible de jeter un rapide coup d’œil à sa peau pâle et à ses cheveux d’ébène.
Il tendit l’écharpe à Charlee. « Tu veux bien essayer encore une fois ?
— Ça ne va rien changer.
— Je sais, juste… juste encore une fois, d’accord ? S’il te plaît ? »
Elle soupira, mais la lui prit. Une seconde passa, puis deux.
« Je ne le sens presque plus. Tes émotions sont trop fortes. L’écharpe en est imprégnée. Mais je ressens toujours la même chose. Il souffre et il a froid. Une noirceur tente de l’attirer dans ses filets. Il a mal ici, ajouta-t-elle en indiquant ses clavicules, et il pense à toi. Il a peur pour toi, mais il est content que tu sois avec lui. »
Elle rouvrit ses yeux noisette vitreux, avant de cligner des paupières pour revenir dans le présent. Elle avait déjà raconté tout cela à Miles. Celui-ci en avait conclu que ces ressentis remontaient à la dernière fois que Gabriel avait mis son écharpe, dans les tunnels de l’ancienne maison des Hawthorne, quand les ombres avaient essayé de le consumer.
Il n’avait pas dû y toucher avant de partir. Ou alors, les émotions qu’il avait ressenties dans le tunnel étaient trop fortes et noyaient tout le reste.
Dans tous les cas, l’écharpe ne leur servait à rien.
Miles la reprit et déglutit avec difficulté, la gorge nouée. « Tu crois qu’on devrait le dire à Felicity ? S’il a de réels problèmes et qu’on perd notre temps…
— Qu’est-ce qu’elle va faire ? On sait tous les deux qu’elle ne nous aidera pas. On va le retrouver, d’accord ? Si ces séances ne donnent rien, alors on s’y prendra différemment. »
Elle omit délibérément de mentionner qu’ils n’avaient aucune autre solution.
« Je ne crois pas que les séances vont nous aider », admit-il en tripotant son collier.
Il avait dû acheter une nouvelle chaîne après avoir cassé l’autre dans le cimetière, et la sensation sur sa peau n’était plus du tout la même.
« Oui, cette idée est un fiasco.
— Ce n’est pas un fiasco, on n’est juste… pas très doués. »
Son bras, celui qui avait été mordu, le lança.
Charlee ricana. « On est nuls. »
Si seulement l’un d’entre eux était médium. Ils avaient déjà du mal à invoquer les fantômes, et quand ils y parvenaient, ils n’arrivaient pas à les contrôler. Pour Miles, ces invocations, c’était comme essayer de ne pas glisser sur un trottoir verglacé. Il n’avait jamais été très doué pour ça, voilà pourquoi il avait fait preuve de minutie et de prudence quand il avait invoqué Florence.
Il ne savait même pas si les fantômes qui s’étaient manifestés connaissaient Gabriel ou s’ils étaient apparus par hasard.
Charlee fixait le plafond, ses mains pleines de taches de rousseur croisées sur son pull lavande. « On pourrait fouiller dans le répertoire de tes parents, voir si l’on trouve des médiums et les contacter. »
Miles secoua la tête. C’était trop dangereux. Il y avait bien trop de secrets qu’il ne pouvait divulguer, et il y avait de grandes chances que cela remonte aux oreilles de Felicity, ou pire… de ses parents.
Cela lui fit penser… Il connaissait quelqu’un qui pourrait les aider, mais cela n’allait pas être une mince affaire.
« Ça te dit de tenter un truc risqué ? lança-t-il à Charlee.
— Plus risqué que ça ? demanda-t-elle en montrant du pied leur installation de fortune sur le tapis à poils longs et bruns de Miles. Pourquoi pas ? »


2
Quand Emily frappa à la porte, Miles l’attendait nerveusement dans l’entrée depuis plusieurs minutes déjà.
« Salut. Merci d’avoir fait aussi vite.
— Pas de souci. On s’entraînait sous la pluie, donc n’importe quelle excuse était bonne pour partir plus tôt. » Elle l’examina avec curiosité, son sac à dos à l’épaule. Le col de son maillot de foot vert dépassait de sa doudoune rose. « J’ai été surprise que tu m’envoies un message, pour être honnête. Et ça m’a inquiétée que tu restes aussi… vague.
— Je sais, désolé. Je vais tout t’expliquer, promit-il en entendant quelqu’un venir vers eux. Si on arrive à échapper à ma mère. »
Sarah choisit ce moment précis pour passer la tête hors de la cuisine ouverte, en repoussant les mèches blondes devant son visage. « C’est qui… » Quand elle les aperçut, elle écarquilla les yeux. « Oh ! Emily, salut. Je ne savais pas que tu venais. »
Miles aurait pu mener un troupeau d’éléphants à travers la maison, elle n’aurait pas été plus surprise.
Emily lui fit signe de la main, un sourire penaud aux lèvres. « Salut, désolée, j’aurais dû appeler au lieu de débarquer à l’improviste, mais je rentrais chez moi après l’entraînement de foot quand je me suis rappelé que Miles avait eu M. Wilson l’année dernière. J’ai un devoir très important demain et je suis complètement paniquée. J’espérais lui emprunter ses notes s’il les a gardées. »
Elle était tout à fait crédible et ne cilla même pas sous le regard scrutateur de sa mère. De toute évidence, Emily avait plus l’habitude de mentir que lui, ou alors elle était douée pour ça.
Il hocha la tête. « Oui, je crois que j’ai gardé mes anciens devoirs de maths et tout le reste dans mon bureau. Sinon, je peux t’aider avec tes fiches de révision, voir si je me rappelle quelque chose. »
Sa mère fronça les sourcils, manifestement partagée.
« Ah. Pardon. J’avais oublié. » Miles adressa à Emily un regard qu’il espérait désolé. « Je suis puni et je n’ai pas le droit d’inviter des amis. »
Elle comprit parfaitement le message. « Oh non, désolée. Je savais que j’aurais dû appeler avant. Je m’excuse, Madame Warren, je ne voulais pas…
— Non, non, ce n’est rien ! s’empressa de la rassurer sa mère. C’est juste que je m’apprêtais à aller faire les courses… » Miles ne savait pas si elle hésitait parce qu’elle prenait sa punition au sérieux ou parce qu’elle ne voulait pas rater l’occasion de les espionner. « Mais les circonstances sont particulières, c’est important d’avoir de bonnes notes. Reste aussi longtemps que tu le souhaites. »
Le visage d’Emily s’illumina, à tel point que Miles dut cligner des yeux. « Vous me sauvez la vie, merci beaucoup. Je partirai dès que j’aurai terminé, promis.
— Pas de souci. Et si tu restes dîner, préviens-moi, j’ajouterai un couvert. »
Les rouages du cerveau de sa mère semblaient fonctionner à plein régime, cherchant une solution pour qu’ils finissent ensemble. Même sa colère justifiée envers Miles ne pouvait l’emporter sur son désir de le voir en couple. Il fit signe à Emily d’entrer et de prendre l’escalier de l’autre côté du salon. Quand il passa devant sa mère, celle-ci lui chuchota : « Interdiction de fermer la porte de ta chambre. »
C’était tellement absurde qu’il ne savait pas s’il devait en rire ou en pleurer.
À l’étage, il entraîna Emily dans le couloir étroit, le plancher craquant sous leurs pieds. « Tu as été géniale, murmura-t-il sans prendre la peine de cacher son admiration. Tu as trop géré.
— Ce sont les fossettes, ça. Elles me donnent un air digne de confiance, on dirait un gros bébé innocent. »
Il rit. Elle n’avait pas tort.
Charlee les attendait dans sa chambre, les cheveux à présent noués en deux tresses et la fermeture Éclair de son pull en tricot remontée jusqu’au menton. Elle arborait un air très sérieux et avait caché leur installation pour leur séance de spiritisme sous un plaid.
« Salut, dit-elle à Emily en hochant la tête. Ça faisait un bail. »
En souriant, Emily traversa la pièce et serra rapidement Charlee dans ses bras. « Je ne t’ai pas croisée à la soirée des Bryant, la dernière fois, fit-elle remarquer avant de se reculer pour l’examiner. T’as l’air en forme. Comment ça va ?
— Bien, répondit Charlee, les joues roses sous ses taches de rousseur. Vous avez eu du mal à obtenir l’accord de tante Sarah ?
— Pas vraiment. Elle sort faire des courses, mais je doute qu’elle s’absente très longtemps, donc on doit faire vite. »
Emily s’assit au bord du lit de Miles. « L’un de vous veut bien me dire ce qu’il se passe ? Ça doit être palpitant si ta mère n’est pas au courant.
— C’est une façon de voir les choses », marmonna Charlee.
Miles s’assit sur sa chaise de bureau et aligna une pile de papiers. Il ne savait pas par où commencer. « Tu te souviens de Gabriel à la fête ?
— Difficile de l’oublier, répondit-elle sans grande méchanceté. Vous êtes amis, tous les deux, c’est ça ?
— On… Oui. Je l’aidais à propos d’un truc, mais il a disparu. »
Miles lui expliqua dans les grandes lignes ce qu’il s’était passé depuis qu’il avait aperçu Gabriel dans le miroir. Il était tombé sur lui à la réception des Hawthorne, puis Gabriel s’était pointé au lycée et il avait eu d’autres visions. Il lui parla de Jocelyn, de Florence, du grimoire et des dons contre-nature des Hawthorne. Il lui raconta qu’ils avaient chassé Florence, qu’ils pensaient que Gabriel ne craignait plus rien… jusqu’à l’avertissement de Jocelyn. Et maintenant, il s’était évanoui dans la nature. Lui dire tout cela fut plus compliqué que Miles ne le pensait ; une tempête d’émotions se déchaînait dans sa poitrine.
« Waouh, s’exclama Emily en clignant plusieurs fois des yeux quand il eut terminé son histoire. Je veux dire… waouh. Bon, il faut encore que je digère tout ça, mais je crois que j’ai tout suivi. Tu dois être dans tous tes états depuis sa disparition. » Elle serra la main de Miles dans un geste réconfortant. Son inquiétude le touchait, mais elle risquait de libérer la panique qu’il avait soigneusement contenue jusqu’alors. « Tu ne sais absolument pas où il pourrait être ? »
Il secoua la tête. « Je n’en ai aucune idée. C’est pour ça que je t’ai demandé de venir. J’espère que tu pourras nous aider à trouver un esprit qui l’a peut-être vu. »
D’un geste théâtral, Charlee retira le plaid sur leur installation. Les sourcils froncés, Emily passa de l’inquiétude à la surprise en un éclair.
« Je n’ai jamais fait ça sans l’aide de ma mère », avoua-t-elle en enlevant sa doudoune. Dessous, son maillot était taché de boue. « Mais je ferai de mon mieux.
— C’est tout ce que je demande. »
Ils s’assirent en cercle autour des bougies et du quartz. Miles remit l’écharpe et le dessin au centre pendant que Charlee grattait une allumette et allumait les bougies. L’odeur entêtante de la vanille retourna l’estomac de Miles. Après ça, il irait jeter les bougies écœurantes à l’odeur de desserts et en achèterait d’autres à sa cousine, moins répugnantes.
« Prenons-nous les mains », leur dit Emily en tendant la sienne.
Une fois cela fait, elle prit une grande inspiration. Quand l’air s’alourdit, comme si un orage se profilait, les poils sur les bras de Miles se dressèrent, méfiants.
« Si un esprit a récemment vu Gabriel Hawthorne, merci de vous manifester. Si vous détenez des informations, nous sommes prêts à…
— Moi aussi, je peux aider. »
Miles sursauta et fit tomber la bougie près de son genou. De la cire bleue éclaboussa le plancher et le bord de son tapis à poil long.
« Bordel ! » jura Charlee en fusillant du regard Amy, qui se tenait dans l’embrasure de la porte. Par-dessus son épaule, Jenna les observait. « Frappez avant d’entrer !
— Pourquoi je frapperais si la porte est ouverte ? » Amy regarda Emily, puis le cercle. Charlee s’empara du dessin de Gabriel pour que les jumelles ne le voient pas. « Vous faites une séance de spiritisme ? Je peux vous aider si vous voulez. »
Ils étaient fichus. Jenna savait garder un secret, mais une fois qu’ils auraient mis Amy au courant, ce n’était qu’une question de temps avant qu’elle aille tout raconter à leur mère.
Emily s’illumina. « Oh, là, là, vous avez grandi d’au moins trente centimètres depuis la dernière fois. »
Amy n’était pas ravie de sa dernière poussée de croissance. Selon elle, plutôt mourir que de finir aussi grande que Miles et leur père, donc elle le prit comme une insulte.
« Ne te montre pas gentille avec elles, la prévint Charlee. Ce sont des fouines et de sales morveuses. »
Si Miles les virait de sa chambre, Amy irait tout raconter à leur mère dès que celle-ci rentrerait. C’était cependant risqué de les inviter à entrer… déjà que la chance n’était pas vraiment de son côté. C’était une mauvaise idée pour de nombreuses raisons… mais au moins, si Amy comptait se servir de cette séance pour le faire chanter jusqu’à la fin de ses jours, autant qu’il profite de son aide.
« Venez là, toutes les deux. »
Elles s’approchèrent et s’installèrent entre Charlee et lui. Jenna s’assit en tailleur et tira sur les bords effilochés de son sweat à capuche bleu pervenche. Quant à Amy, elle se laissa tomber comme si sa place était avec eux.
« On ne vous racontera rien tant que vous n’aurez pas juré de ne rien dire à papa et maman. » Miles s’assura qu’Amy l’écoutait avant de poursuivre. « Je suis sérieux. C’est une question de vie ou de mort. Promettez-moi que vous garderez le secret. »
Amy et Jenna levèrent le petit doigt en même temps. « Promis. »
Miles les crocheta aux siens, convaincu que c’était la meilleure garantie qu’il pourrait obtenir. Charlee replaça le portrait de Gabriel dans le cercle.
« C’est Gerald ! s’exclama Jenna, les oreilles écarlates.
— Oui. Sauf que… il ne s’appelle pas Gerald.
— Quelle surprise », marmonna Charlee.
Miles l’ignora. « Gerald s’appelle en vérité Gabriel. C’est un ami à moi et il a disparu. C’est pour ça qu’on fait cette séance. On cherche à savoir si les esprits du coin ont vu ce qui lui est arrivé ou s’ils ont une idée de l’endroit où il se trouve.
— Pourquoi le cacher à maman et papa ? Ils peuvent peut-être t’aider.
— Non. » Il ignorait ce qu’on avait dit à ses sœurs au sujet des Hawthorne. « Ils n’aiment pas la famille de Gabriel. C’est une longue histoire, mais c’est mon ami et on doit le retrouver. »
Il s’attendait à ce qu’elles insistent, lui posent d’autres questions, mais elles hochèrent la tête.
« On peut vous aider, non ? demanda Amy en se tournant vers Emily. Plus il y a de médiums lors d’une séance, plus on a de chances de garder le contrôle et que ça fonctionne, pas vrai ?
— Exact. »
Amy gonfla la poitrine, toute fière, à tel point que ce fut un miracle qu’elle n’éclate pas comme un ballon.
« Et moi ? s’enquit Jenna, les yeux baissés sur ses genoux. Je devrais partir ?
— Pas du tout, répondit Emily sans hésiter. On a besoin de toi aussi. Ton énergie nous sera d’une grande aide. »
Cela lui valut un sourire timide.
« Que tout le monde se tienne la main, ordonna-t-elle de nouveau. Envoyez-moi votre énergie. Concentrez-vous là-dessus. Si on cherche tous à obtenir des informations en même temps, ça va être le bazar. C’est comme… jeter un filet sur un poisson. Si on en jette tous un, ils s’emmêleront, mais si vous me donnez les vôtres et que j’en fais un seul et gros filet, on aura plus de chances. »
Le silence se fit. Miles imagina son énergie circuler le long du cercle, puis trouver Emily, tel un phare dans la nuit.
Celle-ci se racla la gorge. « Nous invoquons le monde des esprits, à la recherche d’informations. L’un de nos proches a disparu. Si vous avez vu Gabriel Hawthorne, dit-elle en désignant le dessin du menton, veuillez vous manifester et nous parler. »
Jenna serra fort la main droite de Miles. Les flammes des bougies vacillèrent, puis s’intensifièrent. Dehors, le soleil se cacha derrière un nuage.
Le fantôme d’un homme apparut au-dessus du portrait de Gabriel. Il devait avoir la vingtaine. Avec ses cheveux coiffés en pic, son polo vert trop grand et son collier de coquillages, il semblait tout droit sorti d’une mauvaise comédie romantique des années 2000. Son visage était amical et souriant, celui d’un inconnu à qui vous n’auriez aucun problème à demander votre chemin au bord de la route.
Amy inspira triomphalement, puis poussa un petit cri, tout excitée.
« Salut, dit le fantôme en contemplant le dessin de Gabriel, la tête inclinée sur le côté. Je l’ai déjà croisé, ce type.
— Où ça ? » demanda aussitôt Miles.
Cependant, Emily serra sa main pour l’inciter à se taire.
« Comment tu t’appelles ? demanda-t-elle gentiment.
— Blake. »
Il était légèrement translucide, mais il était mort assez récemment pour que ses paroles restent cohérentes. Les fantômes qui n’étaient pas malveillants de leur vivant pouvaient tenir des décennies avant que la folie s’installe.
« Ravie de te rencontrer, Blake. Peux-tu nous dire où tu as vu notre ami ? C’était récemment ? »
La question était délicate. La plupart des esprits perdaient la notion du temps ; il ne s’écoulait pas de la même manière pour eux.
« Il a pris mon bus il y a quelques jours, répondit Blake sans hésiter.
— Ton bus ? » s’étonna Miles. Il avait vu la façon dont Gabriel regardait les bus garés devant l’école. Il préférerait se couper le bras plutôt que de monter dans l’un d’eux. Ou dans n’importe quel transport public, d’ailleurs. « Tu es sûr que c’était lui ? »
Blake examina de nouveau le dessin et acquiesça avec enthousiasme. « À cent pour cent.
— Qu’est-ce que tu faisais dans un bus ? demanda prudemment Jenna. Je ne savais pas que les fantômes pouvaient voyager. »
Blake se décomposa. « Je suis mort à bord. Un cinglé avec un couteau m’a poignardé alors que je me rendais au cinéma. Ma copine et moi, on allait voir La Maison de cire… On voulait voir Paris Hilton se faire tuer, vous savez ? » Il nous jeta un regard plein d’espoir. « Alors ? Elle était cool sa mort ?
— Elle, euh… » Miles n’avait jamais vu ce film. Les autres non plus, d’après leurs expressions neutres. « Ouais, trop cool. Hyper… gore.
— Dément. » Blake sourit. « Enfin bref, ouais, le bus. J’ai essayé de descendre un million de fois, mais je reste toujours bloqué devant les marches. »
Tout le monde autour du cercle grimaça. Difficile d’imaginer un sort pire que celui-là. C’était un miracle que Blake ne soit pas devenu, dès le premier mois, fou ou enragé, la bouche pleine de bave blanche.
Miles se demanda si tous ceux qui mouraient dans une ambulance finissaient par hanter le véhicule. Ça en ferait du monde, là-dedans.
« Je suis désolée, finit par dire Emily. Ça a l’air affreux.
— Sérieusement, dit Charlee en frissonnant. Un bus public, c’est sûrement le pire endroit où finir. Au secours, quoi. »
Miles lui jeta un regard d’avertissement. Il ne manquerait plus qu’ils le mettent en colère. Mais Blake ne se vexa pas.
« M’en parle pas. Je suppose que je vais devoir supporter pour l’éternité les affreux sièges violets d’un bus qui sent mauvais. Dieu devait avoir une sacrée dent contre moi.
— Désolé », dit Miles. Si Blake les aidait à trouver Gabriel, il ferait tout en son pouvoir pour libérer son âme. « Alors, Gabriel était à bord de ton bus, mais il a dû descendre à un arrêt. Tu sais lequel ?
— Pas exactement. Ce qui se passe à l’extérieur du bus, je… je n’arrive pas vraiment à le voir. Je sais que je suis à Seattle, mais c’est à peu près tout. Mais l’arrêt auquel il est descendu, je le reconnais toujours parce que ça fait mal quand on y est.
— “Ça fait mal” ? » répéta Miles. Qu’entendait-il par là ?
Blake haussa les épaules. « J’sais pas, mec. J’ai l’impression d’être écrasé. Si je ne me replie pas à l’autre bout du bus, je vais m’évanouir. »
Emily se pencha en avant. « Ça me fait penser à un sortilège repoussant les fantômes », murmura-t-elle.
Effectivement. Si le bus s’arrêtait devant un immeuble possédant des sorts ou des objets de protection, c’est l’effet que ça aurait sur les esprits. En fonction du niveau de protection et de leur âge, ils ne pourraient pas s’approcher.
C’était maigre comme piste, mais Miles ferait avec. Ce ne pouvait pas être une coïncidence que Gabriel descende à cet arrêt.
« Il était accompagné ?
— Je ne crois pas. Il n’était assis avec personne. »
Miles sentit le regard en coin que lui lança Charlee. Il existait de nombreuses façons, autres que la force, de contraindre une personne à se rendre quelque part. Le chantage. Les menaces. Un piège. Le fait qu’il ait été seul ne voulait rien dire. « Merci, Blake. Cette info nous sera utile.
— Pas de souci. Ça valait le coup de descendre de ce bus, même pour cinq minutes. Je pensais que le fait d’être mort me préserverait du mal des transports, mais, apparemment, non. »
Ce devait être le fantôme le plus malchanceux que Miles ait jamais croisé.
« Je peux rester encore une minute ? Avant que vous me renvoyiez ? Que je savoure ce changement de décor ?
— Tu passes ton temps dans l’au-delà enfermé dans un bus, fit remarquer Charlee. Tu changes en permanence de décor. »
Miles la pinça. « Bien sûr que tu peux rester une minute de plus si tu le souhaites.
— Cool. » Le visage de Blake s’illumina. « Parlez-moi un peu de la mort de Paris. C’était gore comment ? On parle de plusieurs litres de sang ? De décapitation ? »
Miles passa la plus longue minute de sa vie.
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À son réveil, Miles s’aperçut qu’un message avait été écrit avec du sang sur le mur de sa chambre.
« C’est trop tôt pour ces conneries », grommela Charlee en lisant les mots, les yeux pas tout à fait en face des trous. Elle n’avait pas vraiment été ravie qu’il débarque dans sa chambre et la tire de son lit. « Quel genre de cinglé fait ça un samedi, avant 9 heures du matin ?
— Ce n’est pas drôle », rétorqua sèchement Miles. Il était désormais incapable de regarder les lettres cramoisies. De toute façon, le message était gravé dans sa mémoire.
J’ai Gabriel
Venez le chercher

Au-dessous était notée une adresse à Seattle sur laquelle aucun d’eux ne s’était encore renseigné.
« T’as raison, c’est louche. Qui ferait un truc aussi tordu ?
— Je ne sais pas.
— Comment est-ce qu’on a pu entrer et faire ça sans te réveiller ? Et comment cette ou ces personnes savent qui tu es ? Et où tu vis ?
— Je ne sais pas ! »
Il était déjà au bord de la crise de nerfs à l’idée qu’un dingue se soit faufilé dans sa chambre avec une bassine de sang appartenant à Gabriel.
Elle leva les mains. « Pardon d’essayer de comprendre.
— C’est du sang, Charlee. Du sang, insista Miles, incapable de cacher sa panique. Et si c’est celui de Gabriel ? Et si on lui a fait du mal ? Oh, bordel, on a affaire à un tueur en série, c’est ça ? Venez le chercher ? C’est clairement un piège. Un piège mortel où il nous attendra, pendu dans un entrepôt et… »
Charlee plaqua une main sur sa bouche. « Calme-toi. Tu te fais flipper tout seul. On n’est sûrs de rien, pour l’instant. » Elle l’attira vers son lit et l’obligea à s’asseoir. « On doit trouver qui c’est et ce que cette personne veut. »
Miles repoussa sa main. « Je t’ai dit qu’on l’avait enlevé. Tu m’as répondu que c’était stupide, mais je le savais. Il a sûrement reçu un message de ce genre lui disant de monter dans ce bus.
— Oui, oui, tu avais raison, félicitations. » Charlee contempla le message en enroulant une boucle autour de son doigt. « Pourquoi nous dire où il est ? Ça ne peut pas être une prise d’otage, on n’a pas d’argent. À moins que tu détiennes quelque chose qui intéresse son ravisseur. »
Le regard de Miles se posa immédiatement sur le tiroir de son bureau, dans lequel le grimoire de Florence était enfermé. Mais ça n’avait aucun sens. Personne n’était au courant qu’il était en sa possession. Et puis, si le ravisseur souhaitait échanger le grimoire avec Gabriel, ne l’aurait-il pas mentionné dans le message ? Ce serait bête d’omettre une information aussi cruciale.
« Ça pourrait être un membre de la famille de Gabriel, suggéra-t-il en essayant de se calmer un peu pour pouvoir réfléchir. Il a découvert que Gabriel et moi, on se mêlait de ce qui ne nous regardait pas et qu’on tentait de rompre la malédiction, et il compte le menacer jusqu’à ce qu’on accepte de lâcher l’affaire.
— Peut-être. » Charlee s’empara de son téléphone sur la table de chevet et le lui jeta. « Regarde où ils veulent qu’on les retrouve. »
Miles rentra l’adresse trois fois pour s’assurer qu’il ne s’était pas trompé.
« Je ne comprends pas. » Il lui montra le résultat de ses recherches.
Charlee fronça les sourcils. « Sauge et Clair de lune ? C’est quoi, une vulgaire boutique d’objets occultes ? Ça m’a l’air d’une grosse arnaque. »
De temps en temps, on tombait sur une perle rare, un magasin qui ne vendait pas seulement des herbes et des pierres semi-précieuses. La mère de Miles aimait se rendre dans une boutique située dans une ville voisine lorsqu’elle était à court d’ingrédients spécifiques pour ses kits de protection.
« C’est peut-être juste un terrain neutre pour servir de point de rencontre », supposa Miles. Il avait déjà vu ça dans des films. « Un lieu public. » La peur lui tenailla la gorge. Il ne savait pas quoi penser de toute cette situation, mais ils ne pouvaient pas abandonner Gabriel à son triste sort. « Charlee… il faut qu’on y aille.
— Je sais. Mais d’abord, on doit nettoyer ça. Si ta mère ou tes sœurs le voient, dit-elle en montrant le message sanglant sur le mur qui dégoulinait sur ses dessins, on est foutus. »
Heureusement que Charlee était là.
« Et puis, quoi ? On se rend à cet endroit ?
— On n’a pas d’autre choix. »
Miles n’en était pas très fier, mais une violente terreur s’empara de lui. « On ne sait pas où on va mettre les pieds. Je ne me suis jamais battu pour de vrai et… »
Charlee lui cloua le bec d’un seul regard. « Tu te fais encore flipper tout seul. Personne ne va s’en prendre à nous, ce n’est qu’une tentative d’intimidation ridicule. Celui ou celle qui a fait ça cherche à t’affoler, d’accord ? Ne te laisse pas faire. »
Elle avait raison. Le plus important, c’était de ramener Gabriel sain et sauf.
 
Quand ils sortirent en douce de la maison – la mère de Miles et tante Robin étaient parties faire des courses et son père faisait la sieste à l’étage –, Emily les attendait devant, sur son vélo violet.
« J’allais t’envoyer un message, dit-elle, le souffle un peu court. Désolée de débarquer comme ça chez vous, mais ça ne pouvait pas attendre. Je crois que je sais à quel arrêt est descendu Gabriel.
— Oh. C’est… » Miles chercha ses mots. « Je veux dire, c’est super, mais ça n’a plus vraiment d’importance. »
Le visage d’Emily s’éclaira et Miles se rendit compte que ses paroles prêtaient à confusion.
« Il n’est pas réapparu », expliqua sèchement Charlee en fermant son manteau. Il avait plu toute la nuit, donc tout était humide et gris. « Mais un message sur le mur de Miles, écrit avec du sang, nous a indiqué où le trouver. »
Emily pâlit. « Mon Dieu. C’était… du vrai sang ?
— Eh bien, on n’a pas vérifié, mais oui, j’en suis quasiment sûr. C’était tout dégoulinant et dégueu. »
Une voiture passa, envoyant une gerbe d’eau qui faillit éclabousser le jean de Miles.
« C’est un piège, pas vrai ? demanda Emily.
— Sûrement, oui. »
Charlee croisa les bras en soufflant. « Ce n’est pas un piège. Un connard se fout juste de notre gueule. »
Emily ne parut pas convaincue, mais elle posa son vélo contre la clôture et ajusta son sac à dos sur ses épaules. « On y va maintenant, alors ? C’est quoi le plan ? »
Miles aurait pu la serrer dans ses bras jusqu’à l’étouffer. « Tu veux venir ?
— Bien sûr que je viens. » Elle se mordit la lèvre, hésitante. « Ce n’est pas un parking désert derrière un entrepôt abandonné, hein ? Où personne ne nous entendra hurler ? »
En agitant ses clés, Charlee les conduisit à sa voiture et la déverrouilla. « Vous êtes tellement dramatiques, tous les deux. Miles et moi nous sommes renseignés. Il s’agit d’une boutique d’objets occultes à Seattle. »
Emily se figea en se glissant sur la banquette arrière. « Laquelle ? »
Miles tapa de nouveau l’adresse sur son téléphone et le lui tendit. « Sauge et Clair de lune. Je n’en ai jamais entendu parler. »
Emily jura. « C’est ce que j’étais venue vous dire. Quand je suis rentrée chez moi hier, je me suis demandé à quel arrêt avait pu descendre Gabriel. Ça ne nous aide pas vraiment de savoir que c’était près d’un endroit protégé par des sorts, puisqu’il y a plein de familles douées de clairvoyance à Seattle, pas vrai ? »
Miles en était venu à la même conclusion. « Exact.
— Mais ensuite, je me suis souvenue de ce que Blake a dit à propos du bus : qu’il avait d’affreux sièges violets. » Elle sortit son téléphone et, penchée sur la console centrale, leur montra le site internet d’une compagnie de transport. Miles reconnut les bus bleu roi avec des dessins de rafales violettes et dorées sur les côtés : il en avait vu quelques-uns dans le centre-ville. « Ce sont les seuls bus du coin qui ont des sièges violets. Je me suis dit qu’ils devaient suivre des itinéraires. Alors j’ai imprimé ceux qui traversent Seattle. » Elle sortit une feuille de la poche de sa veste, qu’elle déplia pour révéler une carte avec des routes surlignées et des points rouge vif. « Et je les ai recoupés avec toutes les adresses que j’avais des familles dotées d’un sixième sens dans la ville. »
Waouh. Miles suivit du doigt les routes surlignées qui serpentaient dans Seattle, inclinant la feuille afin que Charlee puisse également voir la carte.
« Où t’as eu leur adresse ? demanda Charlee.
— De ma mère. Elle les a toutes notées dans un tableur sur son ordinateur. Elle dit que c’est pour envoyer des cartes de vœux et des cartons d’invitation, mais je crois qu’elle les surveille de près au cas où j’aurais l’opportunité de me marier avec l’une d’entre elles. »
Pitié.
« J’ai noté l’ensemble des adresses et regardez… Aucune d’elles ne se trouve sur l’un des itinéraires. Aucune ne correspond. »
Elle tapota les points rouges. La plupart étaient situés en périphérie de la ville, dans les banlieues, alors que les bus passaient par le centre-ville.
Mais un arrêt avait été entouré plusieurs fois.
« Comme aucune des adresses ne correspondait, je me suis dit, bon, il n’a pas rendu visite à l’une de ces familles, mais il s’est rendu dans un endroit protégé par des sorts. J’ai commencé à chercher tout ce qui pourrait se trouver dans les environs sur l’une des lignes de bus. Et j’ai trouvé cette boutique occulte réputée pour ses objets maléfiques. » Elle baissa la voix, même s’ils n’étaient que tous les trois dans la voiture. « La famille qui la gère n’est pas du tout recommandable. Elle vend toutes sortes d’objets hantés et maudits à des gens lambda et laisse les familles douées de clairvoyance nettoyer derrière eux. Mon père essaie de faire fermer leur boutique depuis des années, parce que sa propriétaire se fiche de savoir si quelqu’un finit blessé. C’est genre… la maîtresse du mal. »
Felicity Hawthorne avait du souci à se faire.
Charlee plissa ses yeux noisette. « Alors, ce n’est pas juste un point de rencontre ?
— Impossible. C’est eux qui ont enlevé Gabriel. Ça ne m’étonnerait pas de cette femme. »
L’estomac de Miles se noua. Pourquoi s’intéressait-elle à Gabriel ? C’était le pire des scénarios.
« Je n’arrive pas à croire que tu aies fait tout ça. » Il examina de nouveau la carte. Cela avait dû lui prendre toute la nuit. « Merci.
— Eh bien, oui… Il faut qu’on le retrouve, non ? Surtout maintenant qu’on sait qu’il a des ennuis. »
Ça paraissait si simple, dit comme ça.
« C’est génial. Tu es… une détective hors pair ! »
Les joues roses, elle détourna le regard vers le facteur qui se garait de l’autre côté de la route. « Ça n’a pas été très compliqué. »
Mais elle avait pris la peine de faire tout ça. Pour Miles, et pour un type qui s’était comporté comme un rustre avec elle, la première fois qu’ils s’étaient rencontrés.
Ce n’était pas la faute d’Emily s’ils prévoyaient apparemment de pénétrer dans un antre cauchemardesque, dirigé par la maîtresse du mal en personne, mais une bonne nouvelle aurait été la bienvenue. Quand Miles avait souhaité plus tôt être mieux informé sur ce qui les attendait, il aurait dû préciser qu’il espérait une information rassurante, pour une fois.
Emily posa la main sur son épaule et la serra doucement. « On va le ramener à la maison, d’accord ?
— Aujourd’hui », marmonna Charlee en démarrant la voiture.
C’était peut-être idiot et naïf de sa part, mais Miles les crut.
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Sauge et Clair de lune ne fut pas difficile à trouver. Comme l’on pouvait s’y attendre, les rues étaient bouchées, donc Charlee dut se garer à un pâté de maisons de la boutique.
« Je déteste cette ville », se plaignit-elle en claquant sa portière et en jetant un regard hargneux aux autres voitures autour d’eux. Elle s’y était reprise à quatre fois pour réussir à se garer en créneau contre le trottoir.
Miles avait une sorte de relation amour-haine avec Seattle. En voiture, le trafic était affreux, les rues à sens unique surgissaient de nulle part et les conducteurs étaient particulièrement grossiers, mais la ville le fascinait. L’agitation et les énormes gratte-ciel auraient dû intensifier son angoisse, mais, au lieu de ça, il se sentait agréablement invisible.
« Moi, je l’adore », avoua Emily tandis qu’ils se dépêchaient de traverser la rue. Des voitures les klaxonnèrent même si le feu des piétons était vert. « Elle doit faire au moins dix fois la taille de Thistle.
— Plus grand ne veut pas dire mieux, répliqua amèrement Charlee. Ça veut dire plus de gens, plus de bruit, plus de déchets… »
Miles ignora leur débat et se concentra sur sa respiration régulière et rassurante tandis qu’ils approchaient du magasin. L’appréhension tordait ses entrailles à l’idée de ce qui les attendait. Les exploits d’un preux chevalier exigeaient généralement plus de bravoure qu’il n’en avait. Il lui fallait faire appel à tout son courage pour mettre un pied devant l’autre. Il se concentrait sur la fureur qu’il ressentait ces derniers jours à l’idée qu’une femme, qu’il n’avait jamais rencontrée, enlève son presque petit copain et lui pourrisse la vie.
Charlee lui toucha le coude. « Arrête de flipper. Gabriel va bien.
— Comment tu peux en être si sûre ?
— Je suis une adulte rationnelle. » Elle contourna un étrange amas visqueux sur le trottoir. « On entre, on trouve Gabriel et on sort. Facile comme bonjour. »
Cependant, Miles avait récemment appris à ses dépens que les choses n’étaient jamais aussi simples.
Sauge et Clair de lune était niché entre un petit restaurant vietnamien et un studio de yoga, le nom de la boutique écrit en lettres violettes et dorées sur la façade noire. Les rideaux aux motifs colorés des vitrines étaient attachés sur les côtés pour dévoiler les livres exposés – des titres génériques sur la sorcellerie, l’astrologie et le bien-être –, entourés de bougies, de pierres semi-précieuses et de petites figurines en cuivre. Derrière, Miles aperçut des étagères d’herbes en pot et une collection de bols tibétains.
Il ignora son propre reflet sur la vitre, ne souhaitant pas voir Gabriel. Si, en plus de le ramener à Thistle, il pouvait enfin cesser d’esquiver chaque surface réfléchissante qu’il croisait comme un vampire, ce serait génial.
« Hmm, murmura Charlee en contemplant le magasin. Ça ne ressemble pas vraiment à un antre maléfique. »
Plutôt au genre d’endroit où l’on trouverait les filles du lycée qui n’arrêtaient pas de parler d’horoscope.
Emily hocha la tête avec gravité. « Je sais, c’est diabolique. Pensez au nombre de personnes sans méfiance que cela attire. »
Ils s’attardèrent quelques instants devant. Le message n’avait pas précisé la marche à suivre une fois sur place. Personne ne les attendait. Rien n’indiquait ce qu’ils devaient faire ensuite.
« On dirait bien qu’on va devoir entrer, en conclut Miles en serrant les poings le long du corps pour cacher ses mains tremblantes. On s’en tient au plan. On cherche Gabriel, mais s’il y a le moindre problème, on se barre, d’accord ? »
Il avait fait promettre à Charlee de ne pas se battre à moins qu’ils n’aient pas le choix. S’ils entraient, prêts à en découdre, il avait le terrible pressentiment qu’ils allaient en venir aux mains. La sécurité de Charlee et d’Emily devait être la priorité. Cette boutique vendait des objets liés à la magie noire, ce qui représentait un risque non négligeable. Il ne pourrait pas se le pardonner si l’une d’elles finissait blessée.
Quand Miles ouvrit la porte, une clochette retentit joyeusement au-dessus de sa tête. Dès qu’il franchit le seuil, plusieurs auras sombres se jetèrent sur lui, le touchèrent et titillèrent son esprit. À côté de lui, Emily et Charlee frissonnèrent.
« Bonjour ! » lança une voix amicale à la caisse.
La personne devait avoir un ou deux ans de plus que Charlee, le visage ovale, le teint marron clair avec de longs cheveux raides bruns. Sa veste en jean noire était couverte de pin’s et d’écussons, des fleurs brodées sur les poches au niveau de sa poitrine. Un grand sourire aux lèvres, iel scannait les articles de deux femmes.
Iel faisait vraiment tout pour donner une impression de bienveillance. Miles se serait fait berner s’il n’avait pas senti les auras malsaines imprégnant l’air.
Emily et Charlee se séparèrent pour fouiller le magasin. Il n’était pas très grand, cela ne leur prit qu’une minute avant qu’ils se réunissent devant le présentoir des tarots. Miles ne s’était pas du tout attendu à ça, mais plutôt à voir Gabriel attaché à une chaise, le visage tuméfié, et entouré d’hommes de main armés. Il s’était attendu à d’autres instructions rédigées avec du sang, et à ce qu’ils se fassent capturer dès leur arrivée.
Comparé à certains lieux que Miles avait récemment visités, celui-ci était l’un des moins sinistres. L’encens au parfum floral à la caisse donnait une ambiance chaleureuse. L’endroit était soigneusement organisé, bien qu’un peu encombré. Il y avait même, dans un coin, un fauteuil moelleux avec une lanterne en mosaïque au-dessus. Une petite pancarte accrochée au mur disait : « N’hésitez pas à vous asseoir et à bouquiner si vous avez des doutes sur un livre ! »
Les sacs en plastique bruissèrent quand la personne à la caisse les tendit aux deux femmes, en discutant de fioles à sortilèges avant de débattre sur ce qui était le plus efficace entre les herbes fraîches et séchées. Une conversation absolument normale, bienveillante.
Bizarre.
« Je ne vois aucun signe de Gabriel. Tu t’es peut-être trompée, murmura Miles à Emily. Ce ne doit être qu’un point de rencontre.
— Impossible. Et même si c’était le cas, où est la personne qu’on est censés rencontrer ? »
Effectivement. Ça ne collait pas.
« Elle ne s’attendait peut-être pas à ce qu’on débarque si vite. »
Emily attrapa un tarot sur le thème des chats et en admira les dessins.
Le message n’indiquait aucun horaire. Le ravisseur s’attendait-il à ce que Miles arrive plus tard ? Ou dès son réveil ?
Oh non, et s’il l’avait attendu ici et que Miles ne s’était pas pointé ? Gabriel croyait-il qu’il l’avait abandonné ?
« Autant profiter de l’effet de surprise, murmura Charlee en scrutant la boutique.
— Et puis ? Ce n’est pas comme si on pouvait débarquer ici et demander si Gabriel est enfermé dans la réserve. »
Charlee repoussa ses boucles rousses dans son dos. « C’est ce qu’on va voir.
— Attends… »
Elle se dirigea vers la caisse, le bruit de ses pas étouffé par le vieux tapis à fleurs. Miles se précipita à sa suite. La clochette retentit à nouveau quand les deux clientes sortirent.
« Salut », lança la personne à la caisse en adressant à Charlee un sourire sincère, la lumière se reflétant sur le piercing argenté entre ses narines. D’aussi près, Miles put lire son prénom sur le badge accroché à sa veste : NADIA. « Vous avez trouvé ce qu’il vous fallait ? » Iel baissa les yeux sur les mains vides de Charlee. « Ou vous avez une question ?
— J’ai une question. » Charlee sortit une bombe au poivre de son sac et la braqua sur le visage de Nadia. « Où est notre ami ? »
Iel se figea et leva les mains en l’air.
La mâchoire d’Emily se décrocha.
« Bordel ! » Si Miles n’était pas si choqué, il aurait pu s’attarder sur le fait que Charlee avait qualifié Gabriel d’ami. « Qu’est-ce que tu fais ? On s’était mis d’accord, interdiction de se battre.
— Je ne me bats pas, je pose une question », répliqua Charlee en posant son index sur la détente. Miles ne put que rester planté là. « Gabriel Hawthorne. Un brun avec un stupide air renfrogné et de vilains pulls sans manches. Où est-ce qu’il est ? »
Nadia entrouvrit les lèvres. « Gabriel ? Il est… Oui, il est dans la réserve. »
Iel pointa du doigt une porte en bois ordinaire derrière la caisse.
Impossible que ce soit aussi facile.
Nadia se tourna vers Miles. « Tu dois être Miles, n’est-ce pas ? Gabriel va bien, va voir par toi-même. »
Iel connaissait son prénom ? Était-ce Nadia qui lui avait laissé le message ? Iel n’avait pas l’air d’un tueur en série. Cela dit, à quoi reconnaissait-on un tueur en série ?
« S’il va bien, fais-le venir ici », ordonna-t-il.
Il n’était pas bête au point d’entrer seul dans une arrière-salle.
Nadia n’eut pas un instant d’hésitation. « Gabriel ! Tu peux venir une seconde ? Tout de suite ? »
Un bruit sourd retentit à l’arrière, puis la porte s’entrebâilla en grinçant.
« Quoi ? Je t’ai dit que je… »
Gabriel s’arrêta net en voyant Miles. Il dévisagea Emily, Charlee et sa bombe au poivre menaçante, avant de revenir à lui. Il tenta de la dissimuler, mais Miles vit la surprise dans son regard.
Il avait l’air d’aller bien. Fatigué, les yeux cernés, les vêtements froissés comme s’il venait de se réveiller d’une sieste, les manches de sa chemise blanche retroussées de travers sur ses coudes, mais bien. Pas ligoté, pas assommé, pas en détresse.
« On a un petit problème », lui fit remarquer Nadia avec un regard appuyé.
Gabriel l’ignora, les yeux rivés sur Miles. « Qu’est-ce que tu fais là ?
— Je… » Miles déglutit, la gorge sèche. La dure réalité commençait à s’imposer à lui, et, aïe, ça faisait mal. « Tu as disparu depuis des jours. Un message écrit avec du sang sur le mur de ma chambre m’a dit de venir te chercher à cette adresse. On pensait que quelqu’un t’avait enlevé, qu’il s’était servi de toi pour nous attirer ici. »
Il ne savait pas trop pourquoi il se sentait sur la défensive, comme s’il devait s’expliquer.
Gabriel jeta un regard noir à Nadia. « Qu’est-ce que tu as fait ? »
Iel grimaça. « C’est… ma faute. Il se peut que j’aie utilisé le miroir à messages. Ce truc est si petit, et tu sais combien de place ça prend une adresse ? J’ai dû me limiter sur le nombre de mots, mais je n’avais pas réalisé qu’ils interpréteraient ma concision… comme une menace.
— J’ai Gabriel, venez le chercher, répéta froidement Charlee, en abaissant toutefois sa bombe au poivre. Écrit avec du sang. Comment on était censés le prendre ?
— Avec du recul, je reconnais que c’est plutôt inquiétant. »
Charlee ricana. « Eh bien, tant que tu reconnais que ce n’était pas très délicat de ta part, je suppose que tout est pardonné. Ce n’est pas comme si on était affolés et qu’on pensait que Gabriel se faisait torturer et qu’on se dirigeait tout droit dans un piège.
— Tu as dit que ce n’était pas un piège », intervint Emily.
Les yeux verts de Charlee flamboyèrent. « Évidemment. Miles était au bord de la crise de panique. »
Génial. Maintenant, tout le monde se disait qu’il était un gros bébé à qui il fallait mentir.
Nadia grimaça. « Je n’avais vraiment pas l’intention de vous faire peur. Je ne savais pas quoi faire et je n’ai pas réfléchi. » Iel tripota ses bagues. « Pardon, Gabriel, mais je t’ai demandé de t’en aller. Tu sais que tu perds ton temps…
— C’est à moi de décider ce que je fais de mon temps, répliqua sèchement Gabriel, les poings serrés le long du corps. Tu n’avais pas le droit de les faire venir ici.
— C’est ma boutique. Je fais ce que je veux, rétorqua Nadia, les narines dilatées. Et tu as abusé de mon hospitalité. Pardon de vouloir te mettre dehors, mais tu as broyé du noir toute la semaine, tu plombes l’ambiance et je n’en peux plus. »
Miles n’arrivait pas à suivre leur dispute. Son cerveau digérait encore le fait que Gabriel était là, sain et sauf, et apparemment énervé qu’ils soient venus à son secours.
Il n’avait pas souhaité que Gabriel ait des ennuis, mais il avait été si certain, si inquiet qu’il en ait. Il avait mis Charlee et Emily en danger. Il avait été prêt à faire quelque chose de vraiment stupide pour le sauver.
Pour sauver quelqu’un qui n’avait pas besoin de l’être.
« Tu aurais dû prévenir quelqu’un d’autre, alors, lâcha Gabriel. Pas lui. »
Lui. La véhémence avec laquelle il prononça ce mot lui fit l’effet d’une gifle.
Charlee souffla, irritée, et Miles la prit par le bras, plus comme soutien que pour la retenir.
« Qui, alors ? demanda Nadia. Ta famille ? Je ne suis pas suicidaire.
— Euh, pardon de vous interrompre, intervint Emily en levant la main comme si elle était en classe, mais vous pouvez m’expliquer ce qui se passe ? Je suis paumée.
— Ouais, moi aussi j’aimerais bien savoir, ajouta Miles sur un ton accusateur, tandis que Charlee braquait son regard noir sur Gabriel, avec une précision laser. On a passé les quatre derniers jours à essayer de te retrouver. On a cru que c’était un piège, mais on est quand même venus. »
La confusion de Miles s’évaporait, laissant peu à peu place à une vague d’indignation.
Gabriel s’avança et le saisit par la manche de sa veste. « Il faut qu’on parle. »
Miles ne sut pas quoi faire d’autre, donc il le laissa l’entraîner dans la réserve. Derrière lui, Emily lâcha d’un air piteux à Nadia : « Désolée pour la bombe à poivre. Si ça peut te rassurer, Charlee ne s’en serait jamais servie.
— Je ne parierais pas là-dessus », la contredit celle-ci.
La réserve était plus grande que Miles ne s’y attendait, mais remplie de boîtes en carton et de caisses en bois du sol au plafond. Dans le petit espace restant trônait un vieux canapé marron à côté d’une petite table couverte de livres et de papiers. Un sachet de thé pendouillait mollement d’une tasse rouge. Une couverture pliée était posée sur le canapé, le manteau en laine de Gabriel drapé sur un accoudoir.
Les auras sombres semblaient plus fortes ici. Elles tentèrent de franchir les défenses mentales de Miles en se jetant sur elles. Son cerveau vibra comme si une cloche avait retenti dans ses oreilles.
Gabriel ferma la porte derrière eux, puis fourra les mains dans ses poches. Il ne dit rien. Le silence était insupportable, mais Miles ne le rompit pas. Il le laissa s’installer entre eux, douloureux, le laissa alourdir l’atmosphère jusqu’à ce qu’il étouffe.
Les épaules de Gabriel se courbèrent, mais il ne prit toujours pas la parole.
Miles céda. « D’accord, je commence. Tu peux m’expliquer ? Sérieux, c’est quoi ce bordel ? » La moutarde lui montait au nez, sa poitrine aussi brûlante que s’il avait pris une grosse gorgée de thé bouillant. « T’es vraiment un enfoiré, tu le sais ça ? J’étais dans tous mes états, à essayer de me convaincre que tu n’étais pas mort. Et Edmund, Bram… t’as une idée de comment ils l’ont vécu ? On a cru que tu t’étais fait kidnapper ou que tu t’étais enfui et nous avais abandonnés. » Miles désigna la pièce faiblement éclairée. « Qu’est-ce que tu fais ici ? T’as soudain eu envie d’aller acheter des objets maudits ? Comme si on n’avait pas déjà assez à faire. »
Il espérait que Gabriel lisait dans ses pensées et percevait sa fureur. Son envie de s’en aller et de le laisser ici.
Gabriel pinça fort les lèvres. Il songeait à mentir, à le repousser, devinait Miles. Il était en train de revêtir son masque froid et cruel et s’apprêtait à lui balancer des méchancetés à la figure.
« Non. T’as pas intérêt à me mentir maintenant. Tu me dois au moins la vérité, après ces quatre jours, et tu le sais. Si tu te comportes comme un connard maintenant, je te jure que c’est terminé. Pour de bon. »
Ce n’était pas une menace, mais la simple vérité, arrachée de son cœur à vif, et ça faisait mal.
Même s’il savait qu’il ne percevrait qu’un nuage sombre, il tenta de lire les émotions de Gabriel. Il lui fallait quelque chose, une once de remords ou de regret, mais tout ce qu’il eut, ce fut ce néant froid et désert.
Le conflit faisait rage dans le regard de Gabriel, comme un orage à l’horizon. Puis il pressa ses paumes sur ses yeux. Quand il les laissa retomber, son expression était empreinte de résignation et de peur. Miles en fut si effrayé que son indignation partit en fumée, comme une flamme étouffée.
« Quoi ? murmura-t-il, parcouru d’un frisson d’appréhension. Qu’est-ce qu’il s’est passé ? »
Gabriel prit une décision. « D’accord, dit-il en s’asseyant sur le canapé marron. La vérité, alors. » Il entrelaça ses doigts fins, ses os tendus sous sa peau pâle, comme s’ils souhaitaient en sortir. « J’ai vu ta mort. »
Miles avait bien entendu, mais il lui fallut un instant pour comprendre les mots. Il s’était attendu à tout, mais certainement pas à ça.
« Je… » Il secoua la tête pour chasser l’ultrason dans ses oreilles. « De quoi tu parles ?
— Je l’ai vue dans un rêve, le soir où on a banni Florence.
— Tu… Je mourais ? Tu m’as vraiment vu…
— Oui. »
Le monde vacilla. J’ai vu ta mort. Une phrase si courte. Cinq simples mots. Ils n’auraient pas dû avoir autant de poids.
Miles se rendit compte qu’il glissait au sol seulement quand Gabriel le rattrapa et ralentit sa chute.
« Je vais bien », le rassura-t-il.
Il était sincère. Il n’était pas pris de panique ni de vertige l’avertissant qu’il allait tomber dans les pommes. Il… digérait l’information. Et ses jambes avaient décidé de céder.
Il avait su à chaque étape de cette quête qu’il pouvait mourir. Et il l’avait échappé belle. L’accident de voiture, le tunnel, le cimetière… Il frôlait la mort depuis qu’il avait décidé d’aider Gabriel.
Cette fois, néanmoins, c’était différent. Cela le terrifiait encore plus, comme un étau glacé autour de ses côtes, si serré qu’il pensait que ses os fragiles allaient se briser sous la pression.
Gabriel se tenait toujours accroupi à côté de lui, lui tenant si fort le bras que celui-ci palpitait.
« Ce n’est peut-être pas…, bredouilla Miles.
— Si. »
Il n’insista pas. Gabriel ne lui en aurait jamais parlé s’il n’était pas sûr.
« Comment je… Comment ? »
Gabriel lui répondit, sa voix à peine plus haute qu’un murmure dans l’oreille de Miles, comme s’il craignait de prononcer les mots à voix haute, de les rendre réels. « Au même endroit que dans tes visions. Dans le tombeau avec Jocelyn. Je ne sais pas pourquoi, mais c’est toi, maintenant. Je t’ai vu… au sol », avoua-t-il, le souffle saccadé.
Un rire douloureux échappa à Miles. Quelle horrible ironie du sort !
« Ça se passe… comme quand c’était toi ? demanda-t-il en se touchant la tête.
— Non. » Gabriel resserra ses doigts autour de son poignet, lui broyant les os. « Il y a… du sang sur ton t-shirt et sous toi. Je ne sais pas si on t’a tiré dessus, poignardé ou… » Il prit une brusque inspiration. « Je ne sais pas. »
Une mort sanglante. Apparemment, c’était tout ce qui attendait ceux qui osaient défier les Hawthorne. Miles n’aurait pas dû croire qu’il y échapperait.
« D’accord, dit-il d’une voix légèrement tremblante. Alors, je… C’est moi, maintenant. D’accord, je… » Quelque chose tomba sur sa manche. Il cligna des yeux en voyant la goutte, troublé et perdu.
« Arrête », le supplia Gabriel d’une voix tendue. La dernière fois qu’ils avaient été aussi proches, c’était quand il avait embrassé Miles à en perdre haleine dans le cimetière. Cela lui semblait si lointain. « S’il te plaît, Miles, ne pleure pas.
— Je… » Il porta une main à son visage et, effectivement, celui-ci était mouillé. Il ne s’était pas rendu compte qu’il pleurait. « Désolé, je ne sais pas pourquoi je réagis comme ça. » Il s’empressa de s’essuyer les yeux, honteux. « Désolé », répéta-t-il. Gabriel n’avait pas pleuré, lui, quand Miles lui avait parlé de sa funeste prédiction. « Vraiment, ce n’est pas… Ces derniers jours ont juste été stressants. Je crois que tout ça a fini par me rattraper. » Il prit une grande inspiration tremblante et emplit ses poumons jusqu’à ce qu’ils soient au bord de l’explosion.
Gabriel serrait tellement les dents qu’il allait finir par se les casser. « C’est pour ça que je ne voulais pas te le dire. Je ne voulais pas que tu saches ce que ça fait.
— Je ne suis pas un enfant, je peux encaisser. »
Il était conscient qu’il n’était pas du tout crédible puisqu’il était en train de sangloter sur le sol poussiéreux d’une réserve. Il n’y avait rien d’autre à faire que de l’accepter. Si le simple fait de souhaiter que les choses soient différentes suffisait, Gabriel aurait eu la vie sauve depuis plusieurs semaines déjà.
Une petite minute…
« Ta vision n’a aucun sens.
— Je ne comprends pas non plus ce qui l’a fait changer, mais le déni ne…
— Non, je veux dire par là qu’elle ne peut pas être logique. » Miles avait la tête tout engourdie, la poussière dans la pièce lui chatouillait le nez. « Le jour où tu es parti sans prévenir, Jocelyn m’est apparue et m’a donné un autre avertissement : l’avenir demeure inchangé. Florence méritait d’être chassée, mais ce n’était pas elle qui allait te tuer. Tu es toujours censé mourir. »
Gabriel fronça les sourcils. « Mais comment ? Mes prémonitions ne sont jamais fausses. J’en ai déduit qu’en bannissant Florence, je m’étais sauvé, mais t’avais maudit. C’est la seule explication qui me semblait logique.
— Est-ce qu’on pourrait tous les deux mourir ? » Miles rejeta cette idée dès qu’elle franchit ses lèvres. « Non, attends, ça n’aurait aucun sens. Dans ma vision, je te regarde mourir, et dans la tienne, c’est toi qui me regardes mourir. Les deux ne peuvent pas se réaliser. L’un de nous mourrait en premier et rendrait l’autre vision impossible. »
Se concentrer sur cette toute nouvelle énigme l’aidait à maîtriser sa peur, à calmer son esprit.
« Quand Jocelyn m’est apparue en rêve, elle a mentionné d’autres chemins. Ce que tu as vu est peut-être un des avenirs possibles. Tu meurs sur le chemin qu’on emprunte en ce moment et je meurs si on en emprunte un autre. »
Ce n’était pas vraiment rassurant, car ils n’avaient aucune idée de ce à quoi ressemblait ce chemin, et encore moins s’ils s’y trouvaient déjà. Mais cela prouvait ce pour quoi Miles s’était battu : il existait sans doute un avenir dans lequel ils vivaient tous les deux. Et si ce n’était pas le cas… il devrait le créer.
« Pourquoi est-ce que ça à l’air de t’exciter ? »
Le terme était un peu fort. « Je ne suis pas excité, j’ai juste… J’ai l’impression que l’univers nous envoie son premier bon signe, tu vois ? »
Gabriel le dévisagea. « Tu trouves que te faire prédire ta mort, c’est bon signe ?
— Non, bien sûr, mais ça prouve qu’on a des options. L’avenir peut bel et bien changer. On l’a peut-être déjà changé, donc pourquoi on ne pourrait pas le refaire ? La semaine dernière, ta mort était la seule issue qu’on connaissait, et maintenant, regarde. On a réduit tes chances de mourir de cinquante pour cent.
— Nous avons augmenté mes chances de survie au détriment des tiennes. Comme c’est réconfortant. »
Le sarcasme devenait une arme dangereuse quand il était manié par quelqu’un d’aussi hautain que Gabriel.
« Ce que je suis en train de dire, c’est qu’on sait qu’il existe d’autres chemins maintenant.
— Je choisis de rester sur celui-ci, décréta Gabriel en le lâchant avant de se lever, laissant un trou dans la poussière. Le risque n’en vaut pas la peine. Laissons les choses telles qu’elles sont, laissons l’avenir se dérouler comme il doit se dérouler. Si essayer de me sauver doit te coûter la vie, je m’y oppose. Je refuse d’être sauvé. »
Miles avait envie de presser sa main sur sa poitrine douloureuse. C’était une douleur agréable, la plus irrésistible des piqûres. Il souhaitait égoïstement encapsuler ce moment – Gabriel, révolté et inquiet pour lui, prêt à commettre un sacrifice aussi irrationnel que stupide pour le protéger – et le garder pour lui.
« Tu sais que je ne l’accepterai pas. J’ai promis de te sauver. »
Cette nuit-là dans le cimetière, il lui avait promis qu’il ne le laisserait pas affronter seul son destin.
« Je me fiche de ta promesse, répliqua Gabriel avec véhémence, les dents serrées. Je t’en libère. Je n’en veux plus. »
Il s’apprêtait à tourner les talons. Miles se doutait très bien de ce qui allait se passer : Gabriel ignorerait ses appels, ses messages, et verrouillerait son portail en fer forgé. Le jeune Hawthorne tiendrait parole et Miles ne pourrait rien faire pour l’en empêcher.
À part, peut-être, une chose.
« Cette décision pourrait bien nous mener sur le chemin de ma mort. Parce que je continuerai seul. On sait tous les deux qu’on finira dans cette tombe, et si tu n’es pas là pour me protéger… » Il laissa ses mots en suspens assez longtemps pour que Gabriel puisse imaginer la suite. « Cette vision pourrait être un avertissement : si tu abandonnes maintenant, ta mort deviendra la mienne. »
C’était de la manipulation, mais il n’avait pas tort. Ils ne pouvaient pas partir chacun de leur côté maintenant. Jocelyn ne l’aurait jamais impliqué s’il ne pouvait pas empêcher sa mort. Il devait rester confiant.
« Tu ne comprends pas, dit sèchement Gabriel. Je t’ai vu mourir. J’étais à genoux à côté de toi, j’avais ton sang sur mes mains. Je t’ai senti rendre ton dernier souffle. J’ai senti… ton esprit s’éteindre et sombrer dans les ténèbres. Il n’y avait plus rien en toi, juste ce vide affreux.
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